
Organismes non financiers

Le système de'TONU tire sa force en
partie des contributions que les institu-
tions spécialisées y apportent dans
leurs sphères d'activité respectives.
Comme nous l'avons vu, ces dernières
sont des organisations intergouverne-
mentales distinctes et autonomes,
ayant chacune ses propres organes
délibérant et administratif, son propre
secrétariat et son propre budget, mais
appartenant toutes à la «famille» de
l'ONU en raison d'ententes spéciales,
du rôle de coordination qu'exerce entre
elles le Conseil économique et social et
du système commun par lequel elles
rémunèrent leurs employés. Les institu-
tions s'occupent de questions telles
que la sécurité aérienne, les normes et
la recherche médicales, les services
postaux et la prévision des conditions
météorologiques. Si les États veulent
coopérer dans leur intérêt général, ils
ont besoin de ces institutions spéciali-
sées qui représentent l'«infrastructure»
de la coopération mondiale.

L'Organisation internationale du
Travai/ (OIT), créée aux termes du
Traité de Versailles et établie à Genève,
est, du point de vue de son budget,
l'une des plus importantes des institu-
tions spécialisées. L'OIT cherche à pro-
mouvoir la justice sociale en améliorant
les conditions de travail et les niveaux
de vie dans toutes les parties du
monde. Pour y parvenir, elle s'efforce,
de concert avec les entreprises, les
syndicats et les gouvernements, d'éta-
blir des normes minimales en matière
de sécurité sociale, de salaires, d'horai-
res de travail, de sécurité au travail et
d'indemnisation des accidents de tra-
vail. Au cours de l'exercice biennal

1978-1979, son budget s'élevait à envi-
ron 207 655 425 $**, et la contribution
canadienne pour cette période à envi-
ron 6 million de dollars* ou 2.9 p. cent.

L'Organisation des Nations Unies
pour l'alimentation et l'agriculture
(FAO), dont le siège se trouve à Rome,
est également l'une des institutions
spécialisées les plus importantes. Ses
objectifs sont de relever les niveaux de
nutrition et d'améliorer la production et
la distribution des denrées alimentaires
provenant des entreprises agricoles,
forestières et halieutiques. La FAO met
en oeuvre des programmes d'assis-
tance technique dans les secteurs de la
nutrition et de la gestion alimentaire,
de l'érosion des sols, du reboisement,
de l'irrigation et de l'utilisation des pes-
ticides et des engrais. Au cours de son
exercice biennal 1978-1979, son budget
se chiffrait à 211 350 000 $**, dont
environ 9 millions $*, soit 3.7 p. cent
du total avaient été versés par le
Canada.

L'Organisation mondiale de la santé
(OMS), dont le siège est à Genève, est
responsable des programmes les plus
importants parmi les institutions spé-
cialisées. Pour réaliser son objectif,
celui d'améliorer la santé de la popula-
tion mondiale, l'OMS met en ouvre
des programmes d'aide et de formation
visant à permettre aux pays d'améliorer
leurs propres services de santé. Elle
diffuse quotidiennement des renseigne-
ments sur les grandes maladies conta-
gieuses comme le choléra, la variole et
la fièvre jaune. Elle a aussi organisé et
coordonné des recherches industrielles
à grande échelle sur les maladies du


